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1919! 


1918!- 


Adieu 1918 ! 


Tu laisses dans nos cœurs un sou- 
venir ineffaçable car tu nous as don- 
né la VICTOIRE, la GRANDE et BELLE VIC- 
TOIRE !! et tu as apporté à nos HEROS, 


l'IMMORTALITE ! 


Tes sœurs aînées qui ont tant souf- 
fert... qui ont été à la peine sans avoir 
eu le bonheur d’être à la joie seront 
aussi à l'Honneur ; car, par leur la- 
beur persévérant et leurs héroïques 
efforts elles ont magnifiquement prépa- 
ré ta venue et tes succès. 

Années 1914, 1915, 1916, 1917, dans 
un souvenir reconnaissant, nous vous 
associons à votre sœur 1918 et vos mil- 
lésimes à toutes seront à jamais gra- 
vés en caractères de feu dans nos Mé- 


moires ': ce seront ceux de la Grande | 


Guerre 1914-1918. 


1918 ! Tu tes évanouie dans des 
journées grandioses : ll novembre, 
Armistice, triomphe du monde civilisé 
sur la Barbarie ; 17 novembre, glorifi- 
cation de l'Alsace-Lorraine ; fêtes 
inoubliables en Honneur du roi d'An- 
gleterre, du roi des Belges, du Prési- 
dent Wilson, du roi d'Italie... fêtes 
A ont fait de Paris le centre du Mon- 

e ! - 

Tu es morte au son des joyeux caril- 
ions des Cloches, au bruit des Canons, 
aux clameurs des Vivats de la foule... 
et tu as été ensevelie dans un lit tapis- 
sé de fleurs et de lauriers :: Gloire à 
Toi ! 

1918 est Morte ! 
Vive 1919 ! 

1919 ! que nous apportes-tu dans tes 

langes ! 
la Paix. 


Oui, la Paix, mais la Paix juste let 
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deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. ! 
A repris sla place au front. Á 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
irès dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. p 

Rosin Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

ScuumacHeR Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné au 
ront. 

, Corn Emile, deux fois blessé, soigné à 
vignon. 

A Jules, blessé le 20 octobre 1914, 

au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 

con. 5 om. de rétrécissement. Réformé, a 

dû marcher très longiemps avec des bé- 

PLANCHAIS. 

Pun Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René. blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué uns seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Véperr Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Vérert Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

Gacon, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

LæcouTe vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Lorseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné au front le 10 décembre 1915. 

Barrraub Jean, blessé. 5 

Dramave Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile, 

"BRUNEAU Gaston, très grièvement blessé. 

Darexry Edmond, blessé pour la troisième 
fois le 21 mars 1917 à Verdun. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
te au front après guérison. 

Sevzxr René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
risen 


Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). . A 

Raymon Charles, blessé, a été soigné 
à Lyen. 

Aunix£ Emile, bies<é. trépané, a: repris 
sa place au feu. $ 

Dusomur Armand bfessé le 2 septembre 
Wis, & repris se wace nù front ; à non 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
è Arras, a été réformé. 

LemarcHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges à son poste de combat au 
cours d'urie e ennemie. Réformé. 

Miror Louis, blessé au pied, opéré, mers 
1916. Guéri. 


GRENIER Aiphonse, pieds gelés, en trai: À 
tement. Retourné au front après guétison : 


a été blessé au Fort de la Malmaison. Bles. : 


sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe 
droite. 

DauPxn Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

Gascano André, très grièvement blesse it 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Srozz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

MarNois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. à 

Cortin Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 
nouvelles depuis. 

MAHŒUXx, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

MoxrTassier, blessé d'un éclat d'obus à lẹ 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

i LanprU Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. 

BEQuET Auguste. blessé d'un éclat d'obus 

la cuisse, aoùt 1917, 

PLANCHAIs Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Caine, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. A 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris 80n ser- 
vice d'instituteur dans les écoles comma- 
nales de Saint-Denis (Seine). 

M. PETITHUGUENIN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris 
sa place au front ; blessé à nouveau et très 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. 

M. Lepuco Adam, instituteur à l'O. P., 
sergent au 150 régiment d'Infanterie. Bles 
sé au Bois de la Grurie, le 29-1-15, retourné 
au front. — 

— Blessé une seconde fois, a été l'objet. 
de la citation suivante : « Sous-officier d'une 
très grande bravoure, s'est dépensé sans 
compter pendant les journées des 19 et 11 
octobre 1918 ; s'étant porté en avant et 
ayant découvert un mouvement ennemi, a 
cherché à connaître sa ligne de repli et a 
été grièvement blessé en repoussant uni 
contre-attaque ennemie ». , 

Le général commandant la 124° division 

d'infanterie, signé : TATAN. 

Médaille militaire, Croix de guerre avec 
palme. ar 

Driant. Eugène, chasseur au 1" Batail- 
lan. Blessé une première fois le 25 septem- 
bre 1914: ; © blessure en Artois le 5 mars 
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et dans les fils de fer. » 
Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 
BaUNKAU Ferdi 
guerre). 
LEMARCHAND Albert : Sergent au 364*. Or- 
dre général n° 262. (Cité à l'ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). k i 
« Excellent gradé. A témoigné en maintes 
circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon, les 11 et 12 octobre 1914 et 
pendant l'occupation du secteur de Cham- 
plon (hiver 1914-1915), où il prit volontaire- 


citation (croix de 


. ment Ja direction de toutes les pativuilles. » 


Maux Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendairs dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tow 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

Dermy Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné, 
s'est porté volontairement sous un violent 
feu d'artillerie au secours de son officier. » 
Ordre de la division n° 6. 


Monrassier André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s'est offert spon- 


tanément pour tenter un coup de main sur | 


les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des ra- 
fales de mitrailleuses a cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
An passage dans deux réseaux très denses 
at très profonds et s'est jeté résolument sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » (Cité à l'ordre de l'ar- 
née n° 351). 


Gascarn André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154°, depuis 
te début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

Prancæais Eugène. Excellent agent de lial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. 

Green Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 
palme. (Cité à l'ordre de le division (n° 
5.675). 


« Très bon mitrailleur, courageux, d'une, 


belle attitude au feu ». 
Poste Gaston, Croix de guerre 


M. Barruecewy Théophile, 


1916 en établissant une liaison difficile et, : 
en janvier et février, par son courage 
sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous 
un bombardement des plus violents, a en- 
_traîné sa section sur une position fortement 
battue et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. 


Driant Eugène. Chasseur de 2° classe. G- 
tation : « L'explosion de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entrainer par son exemple et ses exhorta- 
tions, ses camarades à venir la réoccuper. 
«a été grièvement blessé. » Croix de 
guerre avec palme. Médaille militaire. 


Groun Francisque, sergent chasseurs à 
per 3 citations. Fourragère. Médaille mi- 
litaire. 


M, Guilhot Georges, sous-lieutenant au 
1e régiment du génie Cie 3/15 T. (1® citation 
2 novembre 1915), ordre n° 25. 

« Pendant quaire nuits consécutives & di- 
rigé la construction des places d'armes des 
réserves de la division et a mené à bonne 
fin dans le minimum de temps, un travail 
très important.» 

Le capitaine Letheux, commandant le P. 
L le génie D. M. 

(2 citation 23 juillet 1916), ordre n° 53 : 

« S'est distingué dans les ‘combats d'Artois 
et de Champagne. A été cité à l'ordre du 
commandement du génie. Comme adjoint au 
commandant du génie a fait preuve de dé- 
vouement et de bravoure. Pendant les com- 
bats de juillet 1916, a fait plusieurs recon- 
naissances périlleuses. » 

Le chef de bataillon commandant le génie 
de la division du Maroc. 

Signé : E. Ribot. 


Quartier général 19 juin 1918. 3 citation. 
Extrait de l'ordre général n° 117, 2* régi- 
ment de génie. Cie de Parc 26/21 M. Guilhot 
Georges-Manuel, lieutenant commandant la 
Compagnie. 

« Excellent officier, d’une haute valeur 
morale et d'un dévouement à toute épreuve. 
Tué par éclat d'obus le 12 juin 1918 en se 
portant au devant d’un détachement de sa 
compagnie dont la rentrée tardive lui ins- 
pirait des inquiéudes en raison du bombar- 
demenñt violent. ` 
P. ‘A. le chef d'état-major : 

Giraud 
Le Général Daugan, 

Dick Marius, citation, croix de güerre. 

Lerouzé Louis. « Jeune soldat, s’est crâne- 
ment porté le 26 juillet à l'attaque des po- 
sitions ennemies, ‘bien qu'atteint par six 
balles de mitraileuses, & conservé pendant 


ancien institu 
teur à l'O. P. S'est fait remarquer le 11 juin 
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toute la journée un calme et un sang-froid 
parfaits». 1... 5 
«~> Prisenniers 


MaRrīIt André. | 
..M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


_Disparu 


ex-instituteur à 


SEn E Notre res ; cis. Nous prions donc très vivement nés 


cune nouvelle officielle sur son sort. 


Malades 


Ramey. À contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 


: d'adresser fous renseignements à 


CHauver. Est en traitement au sanatorium. 
de Bligny (Seine-et-Oise) depuis de longs 


i mois déjà, et vient d'être évacué sur l'hôpi- 
| tal du Val de Grâce. Pavillon T bis, rue 


Saint-Jacques. 
Cette longue liste : Tuée, Blessés. cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 


compiète et comme nombre et comme 
iils > et ce, faute de renseignements pri 


camarales de faire d'urgence toutes ne 
cherches utiles afin de nous permettre u 
mettre notre tableau d'honneur à jour =" 
M. Prec 
bot. gérant du Bulletin, 2, boulevard de ™ 
mis. Paris XII 


COMPTE RENDU DE L'ASSEMPLÉE GE 


ÉRALE 


Du 24 Novembre 1915 


La séance est ouverte à 4 heures 1/4. 

M. Fourault présent les excuses de notre 
Président, le camarade Loiseau qui, retenu 
à l'Imprimerie Nationale par un travail très 
pressé, regrette vivement de ne pouvoir assis- 
ter à cette importante réuniom 

M. Buisson, Président de la Ligue des 
Droits de l'Homme, empêché au dernier mo- 
ment. 

M. Chausse, notre Président d’honneur. 

M. Rousselle, Vice-président du Conseil 
municipal. 

M. Rebeillard, membre de la Commission 
de Cempuis. 

M. Godard, Directeur des services admi- 
nistratifs de l’ Enseignement, retenu dans une 
cérémonie officielle et regrettant de ne pou- 
voir ‘apporter ses encouragements sympatni- 
ques aux Cempuisiens. 

M. Vaney, notre bien sympathique ancien 
surveillant général, représenté par Mme 
Vaney- 

M. Millet, Membre honoraire. e 

M. Canioni et Mme Leduc retenus par leur 
service au Vésinet. 


Compte-rendu moral présenté par 
M. Alphonse Grenier, secrétaire. 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


Au nom des Anciens et Anciennes élèves 
de Cempuis, j'ai l'honneur, Mesdames, 
Messieurs, de vous saluer très respectueuse- 
ment et de vous remercier de tout cœur pour 
avoir bien voulu assister à ue Géné- 


rale de l’Amicale des Anciens Elèves .de 
l'Orphelinat Prevost. | 

Nous sommes très flattés de l’honneur que 
vous Nous faites ; et, pour rester dignes de 
votre confiance, soyez persuadés que toujours 
les enfants de Cempuis. conserveront la forte 
et saine éducation qu’ils ont reçue à l’Orphe- 
linat Prevost. 

Depuis l’année dernière l’Amicale vit tou- 
jours sa vie de guerre et nos réunions ont été 
bien suivies ; les nouvelles, bonnes par mo- 
ment, furent parfois bien tristes. Les Cem- 
puisiens ont fait tous leur devoir : tant ceux 
du front qui malgré les événements derniers 
ont eu bien des efforts héroïques à faire, 
efforts couronnés de succès ; tant ceux de 
l'arrière qui mensuellement sont venus à nos 
réunions faire acte de solidarité fraternelle 
apportant réconfort moral et matériel aussi 
bien aux camarades mobilisés qu'aux “fa- 
milles durement éprouvées par les difficultés 
de la vie. 

Malheureusement une liste s’allonge : celle 
des morts : trois camarades ont été encure 
ravis à notre affection. Nos frères sont tom- 
bés en héros en faisant tout leur devoir. Deux 
jeunes Cempuisiens et le fils d'un de nos an- 
ciens Professeurs. 

1° Edmond Moreau, jeune soldat de la 
classe 16, qui récemment avait été blessé, 
était retourné au front après sa guérison, 
là son sort l’attendait : il est mort pour la 
France ! 


2° Jacques Latour, qui dernièrement en- > $ 


core était présent à nos réunions, est moft 

devant l'ennemi en faisant bravement son de- :- 

evoir de Français. + 

~ Cher Jacques, nous te saluons ! 
Erin nf j E on 
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forêt de Villers-Cotterets. Notre camarade 
était Lieutenant dans le-Génie, il avait trois 
citations à son actif. Il commandait la com- 
pagnie de parc 26/21 M. Da 

Honneur à sa mémoire ! 

Voici la liste déjà bien longue de tous 
ceux qui se sont conduits en Héros, en Cem- 
puisiens ! ceux que la mort a fauché et dont 
nous avons le devoir de conserver le souve- 
nir dans nos cœurs. 

Debout, camarades et saluons nos frères 
qui ne sont plus ! 

Saluons M. Chausse, fils de notre dévoué 
Président d'Honneur. Fe 

Saluons MM. Dehon et Vie, nos regrettés 

professeurs. 
* Saluons nos chers Camarades Henriot, 
Boulogne, Jeannin, Thorimber, ‘Robert, 
Chaput, Schumacher, Figeac, Hamel Vallée ; 
Hodier, Garell, Loyau, Vebert, Achart; Co- 
belly, Guilhot, Toreau, et Jacques Latour. 
* Pensez à ceux dont la famille a été frap- 
pée si cruellement, 

Souvenez vous de ceux qui hélas n'avaient 
pour famille que la famille Cempuisienne, 
dont la conscience n’a jamais failli et qui 
toujours ont fait honneur à l’'Orphelinat 
Prevost. 

Espérons que d'ici peu nous pourrons 


rons en nous inclinant sur sa tombe lui dire : 
Père vénéré tes enfants ont été dignes de toi ! 
Nous assisterons fièrement à la pose d’une 
plaque de marbre qui portera les noms de 
ceux qui pour toujours seront, pour les Cem- 


fait magnifiquement le don d'eux-mêmes à la 
Patrie ! Leur nom fera voir à tous qu'à Cem- 
puis on aime la France et que toujours et 
partout on sait faire son devoir de Français ! 

Parmi les disparus, nous avons deux ca- 


avions fondé nos espoirs, à la veille de rece- 
voir la croix de la Légion d'Honneur est dis- 
paru le 5 juin 1918. Il avait connu la gloire 
et son tableau le mettait au rang des as : 
Dix boches avaient succombé de sa main, et, 


ment de la torche vivante. Nous espérons tou- 
jours le revoir et lui serrer fièrement et affec- 
tueusement les mains. 

Jules Collin qui avait été blessé le 20 août 
1917 et qui aurait été dirigé sur un poste de 
secours. Depuis pas de nouvelles ! Que notre 


partageons sa douleur et que quand même 
— mous; gardons dans nos cœurs un espoir : œ- 


i RTE € Le & mm F à 
des Georges. Guilhot,-fils d'un de nos, an: luj devoir notre cher disparu et de le serrer 
6 3 DRE DEC RGT, LÉ 


ciens Professeurs a trouvé la mort dans la : 


aller à Cempuis en un pieux pélerinage et | 
que là où repose notre bienfaiteur nous pour- | 


puisiens anciens et futurs, des héros qui ont : 


marades : Charles Quette, sur qui nous | 


calme le vainqueur assistait à l’effondre- | 


camarade Mme /ules Collin sache que nous | 


; dans nos bras. 5 3 
t Dans le courant de l’année nôus avons. 
: plusieurs blessés. ù ` $ 

Le camarade Zetouze a été blessé très griè- 
vement par plusieurs balles de mitrailleuse. 
Sa guérison marchait bien lorsqu'il contracta ; <- 
une bronchite lors deson évacuation à Cette. 

Le camarade Billard, ‘à été blessé deux 
fois dans le courant ‘de lannée.-La pre- 
mière fois par les gaz sur le front de l’Aisne, 
la seconde il y a environ un mois ila été 
blessé au coude, sa blessure a failli lui faire 
perdre le bras. 

Notre tableau d’Honneur s’est enrichi : 

23 morts, 5o blessés, 2 disparus, 2 prison- 
niers, 30 cités. ` 

Une croix de la Légion d'Honneur, le 
mari d'une de nos jeunes Cempuisiennes. 

$ médailles militaires, 5 fourragères, 20 
{ croix de guerre. 

Notre liste est très incomplète, nos cama- 
rades ne nous parlent pas de leurs blessures, 
pas même de leurs citations, ce n’est pour- 
tant pas la timidité qui les empêche ; ques- 
tion de timidité ; les Boches en savent quel- 
que chose ! Allons Amis ! il faut être moins 
modestes : Votre gloire fait celle de notre 
cher Cempuis ! 

Dans le premier trimestre de l’année 1918, 
Cempuis a été évacué de nouveau, les petits 
Cempuisiens durent quitter la maison pater- 
nelle et ont été recueillis dans deux Etablis- 
sements du département de la Seine. Nous 
savons que la région où se trouve Cempuis a 
été bombardée, mais Cempuis a été heureuse- 
ment épargné ! 

Si notre cher et vénéré bienfaiteur reve- 
nait à Cemipuis, il serait profon jément tcu- 
ché, il n’y verrait plus d’orphelins.. mais de 
| beaux et braves enfants de France... qui sans 
compter ont versé leur sang pour la Patrie 
Cher Cempuis ! ton toit a abrité bien des 


| 
| misères imméritées, naintenant `l dorne 
i 1 


asile à‘ des blessés glorieux 
Depuis quelques :#mps notre bulletin ne 

paraissait pas, c'est que notre chère er dévouée 

bienfaitrice Mme Driay-Cahen a eu de graves 

difficultés à surmonter. Nous y tenons à no- 

j tre bulletin car le Cempuisien est le seul lien 

unissant les Cempuisiens du front à ceux de 

l'arrière. Aussi est-ce avec joie que nous 

avons eu le plaisir de le voir revivre à notre 

dernière réunion ; chez nos poilus il sera plus 

que jamais le bienvenu, il a calmé jadis dans 

| la tranchée baueuse, ‘plus d’un cafard:;. au- 

| jourd’hui il apportera aux héros de la vic- 

toire les « vivats affectueux » des Cempui- 

siens de l’arrière. Toujours il dira à tous 

| confiance et courage ; restez. unis dans la , . 


F 
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paix victorieuse comme vous Pavez été dans 
la gloire ! restez frères ! ! ! 

Nous prions Mme Driay-Cahen de bien 
vouloir accepter nos plus sincères remercie- 
ments pour tous les grands services qu’elle 
a rendus à notre Société. 

Nous avons aussi à remercier notre bonne 


et très aimable Mme Thibaron pour sa MAa-, 


ternelle sollicitude, son idée généreuse en 
faveur de nos mutilés a été suivie merveil- 
jeusement, les camarades ont souscrit avec 
empressement. Remercions aussi très vivement 
M. Chausse, notre Président d'Honneur, 
MM. Deslandres et Froment-Meurice, Pré- 
sident et Vice-Président du Conseil Général, 
M. le Lieutenant Marteau qui ont permis 
grâce à leur bienveillante recommandation 
de pouvoir donner des appareils prothétiques 
perfectionnés à deux de nos camarades. 

Notre comité a fait parvenir à nos chers 
poilus sans famille : 275 lettres, 155 man- 
dats, 22 colis. 

Notre Trésorier vous dira qu’il a reçu du 
30 septembre 1917 au 30 septembre 1918 la 
Somme de 2.315 fr. 15, quil à depensé 
1.610 fr. 70, qu'en conséquence il lui reste 
en caisse au 30 septembre 1918 la somme de 
704 fr. 55, ; plus la subvention de 1917 de 
500 fr. qui nous fut voté au mois de juillet 
par le Conseil Général de la Seine. ‘Nous 
adressons nos bien vifs remerciements à tous 
ces Messieurs. 

Que nos camarades de l'arrière veuillent 
bien accepter les plus vifs remerciements des 
poilus de Cempuis. 

Nous sommes persuadés que tous les Cem- 
puisiens auront à cœur de continuer l’œuvre 
commencée, œuvre de solidarité, qu'il faudra 
poursuivre, même après la guerre, Car nous 
aurons certainement bien des misères à se 
courir bien des plaies à panser . 

Enfin je termine, Honneur à ceux de nos 
camarades qui ne sont plus, qui sont tombés 
au Champ d'Honneur, à ceux qui ont versé 
leur sang pour la conservation de notre patri- 
moine national à ceux qui par leurs glorieux 
exploits par leurs citations ont rehaussé la 
bonne renommée de la grande famille Cem- 
puisienne. 

Le Secrétaire, 
A. GRENIER. 


Ce compte-rendu moral est ensuite adopté 
à l'unanimité par l'Assemblée générale. 


Compte rendu financier 
présenté par Rousselle 


du 30 septembre 1917 au 30 septembre 1918 


LE CEMPUISIEN 


-En caisse le 30 septembre 1917. 
i Recèttes : 
Produit de 12 collectes .......- 
Dons de personnes amies de 
VOL P. asiri ose pas 
Dons de l'Association : Amicale 
“des Elèves et Anciennes Elèves 
de l'Ecole de Jeunes filles (159 
rue de Tolbiac).-.....--- us 
Souscription i 
Elèves de l'O. P. pour l'achat 


d'appareils prothèses pour 

deux camarades mutilés..... 289 50 
Total ............ Fr. 2.315 25 
Dépenses : 


Secours à nos camarades aux AT- 
mées (mandats et colis): 
Familles secourues š 
Versé à la Croix rouge Améri- 
caine pour deux appareils pro- 
thèses pour deux camarade: 
mutilés ...-..........:.. - 550 » 
Dépenses Secrétariat » 


Total | 
Balance des Comptes : 


Recettes 
Dépenses 


e Fr. 704 55 
La subvention de l’année 1917 votée par 
le Conseil Général de la Seine le 4 juillet 
1918 n’a pas encore été touchée. 
Le Trésorier-adjoint, 
ROUSSELLE. 


Ce compte-rendu financier mis aux voix 
est adopté à l’unanimité. 
Le compte-rendu de l'Assemblée du 20 oc- 
tobre 1918 lu par Grenier est également ap- 
prouvé à l'unanimité. 
M. Fourault nous dit le récit suivant fait 
à notre directeur M. Berteaux par un pilote 
de l'escadrille des « Cigognes ». 


« J'avais pour mitrailleur votre élève 
Queite ; ce brave garçon aimé de tous avait 
un sang-froid extraordinaire. Un jour que 
nous étions en reconnaissance à très grande 
hauteur... j'aperçus tout-à-coup, à belle por- 
tée un biplan Boche. Attention ! criais-je à 
Quette... Mais tire donc !... Quette sans 
s'émouvoir... «.T’en fais pas »... puis au 
bout de quelques secondes qui me parurent 
un siècle... pan ! pan ! et le mitrailleur bo- 
che était touché mortellement. L’avion enne- 
mi se redressa en un bond, fila, puis reparut | 
à portée. Mais tire donc ! qu’attends-tu ? 

-lui criai-je à nouveau... «T'en fais pas ».:. 


telle fut sa nouvelle géponse.. puis. panl | 
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À Discurs UE Mle DIRECTEUR. 
(‘Ze l'ENSEIGNEMENT-PRIMAIRE 


du Département de.la Seine 
Mesdames, Messieurs, ” i 


“Retenu ‘par une cérémonie à laquelle je 
viens d'assister, je suis arrivé en retard 34je 
le regrette, car j'ai grand plaisir à être au 
milieu de vous, à suivre vos travaux, à cuns- 
tater vos efforts persévérants. : 

‘L'année dernière j'ai entendu M. Bui:son 
raconter la naissance plutôt difficile de Cem- 
puis et j'ai suivi avec un vif intérêt son déve- 
loppement prodigieux... mais je vous le d's 
en toute sincérité, ce qui m’a le plus charmé, 
c’est l'excellente tenue de chacun de vous... 
c'est le caractère si intime, si touchant et si 
familial de votre réunion. 

De tout cela j'ai gardé un souvenir qui me 
faisait désirer vivement me retrouver avec 
vous aujourd’hui... en ce jour de Victoire 
comme -vient de vous le dire avec tant de 
„force votre ancien Directeur .M. F. ourault. 
` Et malgré la joie générale je ne peux 
m'empêcher de penser aux jours tragiques de 
l'exode de Cempuis.. et lorsque tout fut ré- 
glé avec M. Berteaux votre sympathique Di- 
recteur je me demandais, il y a six mois, si 
le Vésinet allait offrir un asile sûr à vos 
jeunes frères et si l’avance inquiétante des 
Boches n’allait pas nous obliger à envoyer 
nos pupilles encore plus loin... 

Aussi quelle joie ! quel soupir de soula- 
gement lorsque la magnifique résistance de la 
Marne et le coup de massue de Mangin nous 
permirent tous les espoirs... même celui d'en- 
trevoir le retour à Cempuis ! 

Oui; Mon Cher Directeur, vous allez bien- 
tôt rouvrir votre bel établissement là-bas 
dans Ja vieille maison familiale, dans la mai- 
son de M. Prevost ; vous allez à nouveau 
entraîner vos élèves au « travail » car ja- 
mais la France n’a eu plus besoin d'activité, 
de travail. 

M. Fourault, en termes énergiques, le rap- 
pelait à l'instant, 1’Allemand a volé, a dé- 
fruit, a meurtri nos chères régions du Nord, 
de l'Est. il ne reste plus rien. 

-Un effort immense est à faire pour relever 
nos ruines pour réédifier nos monuments té 
moins de notre civilisation et des laborieux 
efforts de nos Pères, pour nous refaire une 
France, -belle, riche et prospère. 

La nécessité impérieuse de la Guerre nous 
obligeant nous avons su faire surgir de terre 
des usines et les peupler de travailleurs qui 
ont pris leur part de labeur et de victoire. 

Aujourd'hui, par nécessité non moins im- 
périeuse,il faut que la France grâce à l'effort 
de tõus ses enfants unis dans un même amour 


= T 
produise en abordahcé-pourndonn: i 
la'vie heureuse dañs:la paix: ns 
“ Enfants de Cempuis vous ne serez pas les 
derniers dans cét;effort ; fils de travailleur: 
élevés en travailleurs vous serez des travail. 
leurs dignes de la France régénérée par l 
sang généreux de ses, vaillants blessés ‘et’ d 
ses grands morts, vous serez‘ dignes de ‘la 
Victoire. X PA 

Vous êtes jeunes, vous n'avez pas vu 1870 ! 
je suis de cette génération et je puis vous 
dire de quel poids la défaite a pesé sur nos 
destinées... au moindre effort fait pour nous 
relever... l'Allemagne hautaine et jalouse 
nous menaçait de son épée. 

Aujourd’hui, nos Glorieux Morts nous ont 
à jamais affranchi en nous donnant la Ziber- 
té : liberté dans l’action politique. liberté 
dans l’action économique... liberté dans le 
travail. travaillons dono à faire notre 
France toujours plus : belle, toujours . plus. 
aimée... 5 

C’est à ce Travail, Mesdames, Messieurs 
que je vous convie: i ‘ 


Remerciements du Président, 
Drésentés par Grenier 


M. le Directeur de l'Enseignement, 
Mesdames, Messieurs, 


Je me ferais l'interprète de mes camarades 
Anciens et Anciennes, Elèves de l’Orphelinat 
Prévost, pour vous remercier de tout cœur 
d’avoir bien voulu assister à notre Assemblée 
Générale. s 

Led Cempuisiens n'ignorent pas l'intérêt 
que vous portez à l'œuvre de Cempuis, votre 
présence parmi nous est un puissant encoura- 
gement pour mener à bien la tâche que nous 
avons entreprise — le combat sans merci con- 
tre la misère et la lutte incessante aù profit 
de ceux qui souffrent —, 

Les marques d’attachement que vous don- 
nez à l'œuvre de . coéducation pratiquée à 
l'Orphelinat Prévost ne sont plus à compter, 
et la bienveillance que vous réservez aux An. - 
ciens et Anciennes Elèves, nous prouvent 
combien vous êtes soucieux de lavenir des 
Orphelins de Cempuis. 

Notre œuvre grandit de jour en jour, mais 
nos moyens restent les mêmes, notre dette de 
reconnaissance s'accroît d’année en année, et 
je suis heureux de profiter de ce jour, où nos 
bienfaiteurs et amis sont réunis pour les re- 
mercier une nouvelle fois de l’appui ‘que 
nous trouvons sans cesse auprès d'eux. … 

Dans le compte-rendu moral de l’année 
1917-1918, que notre secrétaire vous a pré- 

senté, vous avez été à même de vous rendre 
compte que notre groupement est en un plein 
PrOgrèa | du 233 iue 239 à à 


aiii » 


cps n° 19 4e série 
page 8 


z Š LE 'CEMPUISIEN  - : S 
a a a aaa 


Le Comité de secours; créé aŭ début de la | 
Guerre pour venir en aide à nòs camarades 
aux armées .a fonctionné régulièrement, notre 
dévouée camarade Mme Fouillièron a pû 
faire parvenir à nos frères sur le front les 
secours moral et matériel s’élevant à 
903 fr. 70. 

Les collectes de nos Réunions Générales et 
les dons de personnes amies, nous ont per- 
mis de récupérer la somme de 863 fr. 70. 

A l'arrière les camarades n’ont pas hésité 
à faire leur devoir pour aïder nos frères 
\dans l’accomplissement de la tâche sacrée 
qu'ils avaient à accomplir, repousser la horde 
Teutonne qui voulait fouler aux pieds notre 
patrimoine national. 

Ses espérances ont été déçues et après 51 
mois d’une guerre des plus terribles dont 
Fhistoire ne connaît pas de semblables, elle 
dût voilà 15 jours implorer l’armistice et 
s’avouer vaincue. 

Nous nous inclinons devant les glorieux 
mutilés des champs de bataille, nous saluons 
avec respect nos frères tombés au champ 
d'honneur pour défendre la liberté dont nos 
aïeux nous ont légués l'héritage, et vivons 
dans l'espérance de revoir nos camarades 
prisonniers. 

Mesdames et Messieurs, je vous remercie 
des quelques instants dont vous avez bien 
voulu nous honorer et je vous prie au nom 
des Anciens et Anciennes Elèves de Cempuis 
de vouloir bien agréer toute notre gratitude 
pour l’aide bienveillante que vous nous ap- 
portez . 


La collecte a rapporter la jolie somme de 
152 francs, nos remerciements aux membres 
ésents, nos vifs remerciements également 
à MM. Rousselle, Vaney, Canioni et à Mme 
Leduc. Qui ont pensé à nos chers poilus et 
nous ont adressé de fort jolies vignettes 
bleues. 


Notre camarade Palabot pour terminer la 
séance, fait un amical appel aux amis qui se 
souviennent encore des bonnes leçons de mu- 
sique reçues à l'O. P. ; et, en quelques ins- 
tants, sous la conduite d’un Ancien, Hymne 
à la Paix du recueil de nos chœurs est enle- 
vé à la satisfaction générale. 

M. le Directeur de l'Enseignement nous 
dit quel plaisir il a éprouvé en nous enten- 
dant et nous engage vivement à continuer. 

Suivons le bon conseil donné par M. le Di- 
recteur de l'Enseignement et l'excellente ini- 
tiative prise par le camarade Palabot et nos 
réunions n’en seront que plus gaies et plus in- 
téressantes. t 

Etaient présents à notre réunion : 


Mmes. L. Vaney. Feduc, Lucile Depech, 


-A. Lozayy F. Lozay, G: Thevenot, J2-Pala 
bot, H: Grenier; S. Loiseau, Kromme- 
nacker, M.-L, -Mitot; J. Lamarque, J.: ‘Hem, 
t, E. Le Cam, C. Collin, M. Gellery, Vve 
Pian, S. Duyen, G. Véber, G. Tanvet, Anest 
Redt H., Redt L., M. Marande, G. Taille- 
mette, M. Rouleau, A. Emille, M. Loiseau, 
M. Collin, L. Fouillièron, A. Saulon, :G: 
Hunt. ' ove 

MM. Derenty, M. Egler, L. Fouillièron, 
Hunt, Aug. Jeannin, A. Saulon. Blen, E. 
Audignoux, Aug. Palabot, E. Collin, P.'E. 
Audignoux, Clavel, Canioni, R. Delpech, A. 
Grenier, J. Roussel, Ch. Véber, L. Véber, 
Desmergès, Muller, Jules Delaplace, A. Ra- 
ton, E. Lazon, G. Desmergès, G. Luciat, 
Chapelier, Donret, De Mur, Damidaux, Bas- 
quin, Payon, Rouver Charles et Maurice, 
G. Collin. 

La séance est levée à 18 heures. 

Le Secrétaire 
A. GRENIER. 


20 Octobre 1918 


Compte-rendu de la réunion 
du 20 octobre 1918 


La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Fourault, absent depuis quelques temps 
à nos réunions par cause de santé, quoique 
n'étant pas complètement rétabli, il a tenu à 
venir nous honorer de sa présence, et de notre 
camarade Loiseau, président . 

Le secrétaire donne lecture du compte-ren- 
du di 15 septembre, qui est approuvé à l'una- 
nimité. 

Parmi nous, quelques poilus sont présents : 
Marnois qui dernièrement blessé d'un éclat 
d’obus à la cuisse est en convalescence, Raton 
Pérol, Bequet-en permission du front. 

M. Fourault nous dit combien il est heu- 
reux de se retrouver au milieu de nous au len- 
demain de la délivrance de « Lille » et à 
l’aube de la « Libération totale de notre 
France aimée ». Puis en termes émus il 
adresse le « salut » à nos chers morts, êt de- 
bout nous écoutons les noms de ceux qui ne 
sont plus et que la terre française a repris 
dans son sein. Malheureusement la liste s’al- 
longe : Jacques Latour vient d’être tué à 
l'ennemi en faisant son devoir, Espérons que 
nous pourrons bientôt y mettre le point final 
et que prochainement, alors que la « Victoire 
définitive » nous aura donné la « Paix » due 
à l’héroïsme de nos poilus et de nos alliés H 
nous aurons la suprême consolation -d’aller 
en un pieux pélerinage à Cempuis, poser le 
« marbre » sur lequel seront gravés les noms 
de nos frères tombés bravement au ‘Champ 
d’honneur. 

Nous apprenons en même temps que gio g 
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MMM 


à notre cher président Loiseau, la subvention 
de 1917 nous a été accordée, et cela n’a pas 
été sans peine ; aussi, remercions-le bien vi- 
vement, pour son complet dévouement pour 
la société. 

Nous avons le plaisir de voir réapparaître 
notre Bulletin, aussi remercions-nous Mme 
Driay-Cahen des sacrifices qu’elle s’est im- 
posés pour nous être agréable. Il sera cer- 
tainement le bienvenu parmi nos poilus qui, 
je crois étaient sun le point de le porter 
« disparu ». 

{Notre camarade Louise Fouillièron nous 
donne des nouvelles des camarades aux ar- 
mées. Celles-ci ne sont pas nombreuses, est- 
ce l'ardeur à la chasse du boche qui les a re- 
tenus ou est-ce la dernière nouvelle décisive 
qu’ils veulent nous apprendre ? 

Notre très ancienne camarade Mme Hallot 
nous fait parvenir un gentil petit billet bleu, 
de tout cœur nous la remercions bien vive- 
ment. 

L'assemblée a été un peu plus nombreuse 
que dans les réunions précédentes ; étaient 
présents : 

Mmes Loiseau, A. Emille, Emille, Col- 
lin, Honel. 

Miles Rouleau, Marthe Fondmartin, De 
nise Degland, Georgette Thév-10t, Fanrv 
et Adèle Lozay, Lucile Delpech, Ernestine 
Marnois, Jeanne Lamarque, Suzanne Loi- 
seau et Mme Fouillièron. 

MM. Roussel Jules, (Grenier Alphonse, 
Luüciat, Donnet, Thévenard, Basquin, Da- 
midaux, Papyon René, Stolz, Duhomme, 
Collin, Delpech, Marnois, Lucien Fouillè- 
ron, E. Hunt, L. Patois, A. Raton, Aùdi- 
groux, E. Bequet et Georges Loiseau. 

En outre notre camarade Loiseau nous 
fait savoir que le troisième dimanche du 
mois prochain aura lieu l’Assemblée Géné- 


rale annuelle, à laquelle seront convoqués 
M. Buisson, les bienfaiteurs et Amis de 
Cempuis. i 

La collecte a produit net la somme de 
46 francs. 


La séance est levée à 17 h. 15. 
Le Secrétaire, 
A. GRENIER. 


LILI 


Correspondance de nos poilus 


Marié André toujours prisonnier est en 
bonne santé, il vit dans l’espoir que prochai- 


nement il reviendra fouler la terre de France | 


et ainsi d’être parmi nous, 
Dick Edmond est en convalescence, il est 
su comme secrétaire au bureau d'un ho- 


Letouzé, en bonne voie de guérison, quoi- 
que ayant contracté une bronchite lors de son 
arrivée à Cette où on l’avait évacué, : 

Celestin Landru m'écrit : « Pour le mò- 
ment je suis avec l’armée américaine. Nous 
avons participé à l'attaque de Montfaucon ». 

Décrion : « Nous sommes près deR... 
et nous allons avancer encore, pas de pertes 
à part quelques hommes évacués pour fa- 
tigue ». ` ; 

Egler Charles a été blessé dans un accident 
de motocyclette. Je laisse ce soin à notre ca- 
marade L. Fouillièron de vous conter dans 
quelles conditions extraordinaires il a été 
sauvé. 

Du camarade Chaudet nous n’avons aucune 
nouvelle, son état de santé était extrêmement 
grave, espérons que nous en aurons prochai- 
nement et de bonnes. 

Valin et Rama sont en bonne santé, ils en- 
voient leurs amitiés à tous les camarades. 


Canpte-Renin de 1a Réunion Monsuale 


du 15 décembre 1918 


La séance est ouverte à 4 heures sous la 
présidence de notre camarade Loiseau, pré- 
sident. 

Sont excusés : M. Fourault qui'avait pro- 
mis de faire tout son possible, mais dont la 
santé toujours faible l'oblige à bien des mé- 
nagements. 

M. et Mme Palabot, Mme Louise Fouil- 
lièron. 

Nous avons le plaisir de vous apprendre 
que M. le Docteur Sabourand, bien connu 
des Cempuisiens a eu la gentillesse de nous 
faire parvenir par l'intermédiaire de M. Ber- 
taux un gros billet bleu de 20 francs. Qu'il 
reçoive de la part des poilus ainsi que de la 
notre, nos plus vifs remerciements. 

Tout le monde est assis dans la salle, en 
attendant que la séance commence, des grou- 
pes se forment et entament la conversation. 
Soudain la porte s'ouvre, tous les yeux se 
tournent vers ce côté : un poilu avec un képi 
rouge apparaît, aussitôt le : qui est-ce ? est 
général. Chacun écarquille ses yeux et cher- 
he un nom dans sa mémoire pour la figure 
de ce poilu. Une exclamation sort de quelques 
bouche : « C’est Dédé... c'est Marié ». No- 
tre camarade est rentré en France depuis le 
commencement du mois après 32 mois d'in- 
ternement en Allemagne. En arrivant il veut 
écrire a notre camarade Louisette : « majs 
non, lui dit Derentv, réserve ta surprise pour 
la prochaine réunion ». En effet, personne 
parmi nous, ne l'attendait œ jour-là. 

” l 3 
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“Qie notre brave ‘camarade Marié André 
reçoive nos “plus sincères félicitations, nous 
sommes heureux, que sa santé ne soit pas al- 
térée par ses longs mois de-captivité en Alle- 
magne. Il me prie d’être son interprêtre au- 
près des camarades pour lesquels sa recon- 
naissance est illimitée, il les remercie beau- 
coup pour l’avoir aidé à supporter toutes les 
misères brutalement imposées par les Boches. 

Parmi nous, quelques poilus sont présents : 
Edmond Dick, un heureux entre tous : un 
mois de convalescence prolongé par deux 
autres mois... Le camarade Houreux qui pen- 
se bientôt être de retour dans ses foyers, 
Louis Delaplace‘en permission. 


Le compte-rendu de la dernière Assemblée 
‘n’a pu être lu, l'ayant envoyé pour la prépa- 
ration du prochain bulletin ; je remercie les 
camarades pour l'indulgence qu’ils ont eu à 
mon égard, à I’ Assemblée générale ; car je ne 
pensais pas avoir le périlleux honneur de lire 
publiquement le «Compte-rendu moral » que 
j'avais préparé de mon mieux. Vos encoura- 
gements m'ont été très sensibles. 

Nous avons le plaisir de pouvoir distri- 
buer le bulletin des mois de septembre-octo- 
bre-novembre. 

La collecte a produit la gentille somme de 
62 fr. o5, tous nos remerciements à nos ca- 
marades. 

Etaient présents parmi nous : 

Mmes Anest, G. Malterre, Audignoux, S. 
Loiseau, Loiseau, Guerlin, H. Grenier, D. 
Degland, C. Collin, Fanny et Adèle Lozay, 
G. Thévenot, M. Delahière, E. Meunier. 

MM. E. Dick, L. Delaplace, A. Julien, 
R. Desmergès, A. Sapin, De Mur, Puel, 
Donret, Payon, Granger, G. Desmergès, 
E. Derenty, A. Marié, G. Luciat, Audi- 
gnoux, Houreux, Audignoux, Roussel, 
Grenier, Loiseau, Joung. 

La séance est levée à 17 h. 20. 

Le Secrétaire, 
A. GRENIER. 


P.-S. — Pas de correspondance de nos 
poilus. Allons chers poilus, vous êtes tout à 
la joie, tout au triomphe. Nous le compre- 
nons et nous vous admirons. Mais ne nous 
oubliez pas et bien vite revenez à la « Cem- 
puisienne » que nous vous fêtions. ` 


GRENIER 
un jeune poilu !! 


-= 


Compte-rendu finantier 
de l’année 1918 


Recettes : 
En caisse le 1° janvier 1918.. 960 25 
Produit de 12 ee | (Réunion 

Générale). ..... 669 10 
Dons de personnes ! amies ‘de 

PAS A RE PRE 120 » 
Don de l'Association des Elèves 

et anciennes Elèves de l'Ecole 

de Jeunes filles 4159, ruede ,: 

Tolbiac). 305 » 
Souscription faite parmi les S An 

ciens et Anciennes de PO. P. 

pour l'achat d'appareils pro- 

thèses pour deux de nos çcama- 

MARS, ass ne nmmenneines s 289 50 
Subvention du Conseil général de 

la Seine (Année 1917):...... 500 » 

Dole ss Are 2.843 85 
Dépenses : 
Secours à nos camarades aux ar- 

mées (mandats et colis). ..:.. 876 75 
Indemnités et familles secou- 

TUOS ee montent idriss ain 8o» 
Versé à la Croix Rouge pesin 

caine, pour deux appareils pro- 

thèses pour deux de nos cama- 

FAE EE ARE Due sn 550 » 
Impression de convocations 18 » 
Dépenses secrétariat. .......... 92 05 

MORAL as rm ge 1.616 80 


Balance des comptes : 


Recettes 
Dépenses .. 
(Reste en caisse le 31 décembre 
1928) net de ec 1.227 05 
Le Trésorier adjoint : Le Président : 
.J. Roussez. G. LoisEau. 


Nécrologie 


La grippe vient de faire deux nouvelles 
victimes dans notre chère famille Cempui- 
sienne : Nobileau Maurice é Mme Baret 
femme de notre bon cama:aie. Aux families 
dans le deuil nos bien sincères condoléances, 
à notre cher Boutet, l'assurance que de tout 
cœur nous compatissons à sa douleur et Pex- 
pression de nos sentiments les plus affec- 
tueux. 
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RUE 


Nous saluons avec joie l’entrée en c mon- | 


de de Guy Flachot le fils de notre -bonne 
camarade Juliette’ Buldon. Nos affectueuses 
félicitations aux heureux parents M. et Mmé 
Lucien Flachot ; nos vœux de parfaité santé 
au jeune Guy. 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Allilaire Gustave. 

. Barreaud Jean, Bataille, Bernard Gusta- 
ve, Bidault, Billard Emile, Bouldoire Fer- 
nand, Bruneau Ferdinand. 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard i 
Dick ‘Edmond, Dick Marius. t 


: Egler Charles, Esbach Paul. i 


Naissances i | 


; , Gachon Auguste, “Gérard Georges, GÈ 
žau@ Honoré, ‘Giroud Francisque, Giroud 
Paul, Greñier  Apaone , 

Houreux Cl d i 

- Latour Jacques, ‘Lazou Emile, Tanaique 


| Georges, Landru Célestin, Limpense Cons- 


tant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
Georges, Montassier. ; 4 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 


rice. 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Raia 
Albert. 

Schumacher Maurice, Siébert Raÿmond, 
Stolz Camille. 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 

ce 

Nous prions instamment nos camarades 
pour compléter cette lıste de bine vouloir 
envoyer leurs noms et adresses exacts 
à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rue Sedaine, 
Paris GA 


Le Gérant : PALASOT. 
Imp. Driay-Cahen, 17, r. Poissonnière Paris 


